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V» mm re, ag„„„ oo,n,iq„e..lea perturbation, atmosph^riq, „,et.

oert.,„e,,p,de„,ie, suivant ,e, pay.et les climat», cette in«„„„.,e
connue .„r la marche de la maladie résultant d., condition, du eoltou prouve surabondamment cet,, doctrine quele bâche d'Bberth'quel ,ue s„,t son caractère de spéciflcitd, a besoin pour se dévelop^
per, non-seulement d'un organisme, prédis,,»., ma,, aussi d'un mi.
lieu umb,ant favorable à l'exaltation de sa virulence.

M.rra„g„ela aOlrtne, lui„„ssi, ,„e la ttévre typhoïde „e„,
n..trespo„.an.me„, mais, suivant «.th.se, ceser.it "'..n t'ne
qu., sous des cause, diverse., comme l'enco,nbremènt, le, chagrins'
.es ce, pendrait de,, ,„.,,^ „,„,,,,„,, „„^,„„,„^„^ J •

0, mêmes les.ons ,„e le bacille d'Bberth. Le coli-baclle conserve.
ra,t cette trantormation aussi longtemps qu'il se trouverait dans lem8.e terratn. a,„i.ci chang., lecohbaoille rc Rendrait, sa na
première, grSce 1 la loi d'atavisme.

11 rtsulto de toutes ce, découvertes qu'il faut nier aujourd'hui
la sp.c,fite absolue du bacille d'Ebertb, telle qu'admise d'abo,^ pa
école P^stcunenne, mai, il faut reconnaît,, le tn.„sforn,isme efla
sachet, re at.ve. Cette opinion est conforme aux données scien-
ffiques les plus vigoureuse, et 4 tous le, principaux faits cliniques

L'eau est le facteur étiologiqee par excellence de la lièvre tv'phmde
;
o est " ,. grand distributeur ,„i la porte 90 fois ,„, ,00 '^

(broujirdel).

Bxp«,nentolement,l'eau est „„ mauvais milieu p„„r la culturedu acile d'Eberth
; i, „„ ,y „„„p,„ ^„,^, ^, J " »-

qaelquopeu.il dianai-oî* ..„^:j "^ cv«ioppe
" *, ^"•~' '«F'"-"^'H. iiia.gré cela, de nombreuxexe«p..«, connus de tous, démontre que Peau, coniaminée paHe'
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